FICHE DE RESTAURATION                                         jean pierre Siorat  30/11/2004

Jarre en céramique provenant de VANIKORO – naufrage LAPEROUSE

Campagne de fouilles novembre 2003
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54 pièces reçues après un dessalage

et séchage de deux mois.

     Aspect Général 

          Tessons moyens (300cm²) à grands (600cm²) voire très grands : fond et encolure.

          La surface extérieure présente deux colorations une grise verdâtre et l’autre paindoré.  L’intérieure laisse apparaître une glaçure en deux tons, un beige clair et l’autre bleu cyan plus ou moins foncé. Certaines cassures sont franches et d’autres très érodées. Elles présentent entre autre une décomposition très particulière de l’argile.

          Des traces sur l’extérieur des tessons laisse supposer que la poterie était clissée avec une corde ayant à peu près 5cm de diamètre

Nécessité de nettoyer les cassures des tessons (résidu de boue séchée gris vert qui empêche la colle de pénétrer). Résidu légèrement gras sur la partie intérieure des tessons, fleurage sur certaines cassures : il serait nécessaire d’analyser ces résidus afin de comprendre la détérioration de la glaçure à l’intérieure de la jarre

Restauration

 

     Matériel utilisé pour la mise en forme : colle UHU hart et acétone, pour l’enduit de consolidation : plâtre jaune dit de l’UNELCO, colle blanche vinylique, pigment naturel terre de sienne brûlée, eau de pluie, acide nitrique dilué pour le défleurage de la surface.

     La reconstitution à débutée par l’encolure. Constituée de trois tessons difficiles à faire coïncider, il était préférable de commencer par eux et ne continuer qu’une fois ceux-ci bien en place. Les autres tessons furent classés par couleur et formes intérieures, et numérotés après un essayage à sec.

     Le collage a été réalisé par une imprégnation d’acétone sur chaque partie des éléments à joindre, suivi d’un cordon de colle sur un seul des cotés. Au moment de l’assemblage un filet d’acétone a permis de travailler le tesson jusqu’à sa position la plus naturelle. Les pièces furent maintenues entre elles par des bandeaux de chambre à air découpés suivant différentes largeurs.

     La base de la poterie, partie la plus importante de la reconstitution se présentait en une seule pièce, elle fût ajustée en dernier, et ne présenta pas de difficultés particulières pour sa mise en place.

 La restitution de l’aspect s’est bornée à masquer partiellement les fractures et établir des repeints dans la coloration environnante sans jamais essayer de les faire disparaître. Les colorants utilisés sont des pigments de gouache à l’eau employés à la détrempe.

Les dimensions sont respectivement de :

Discussions 

     Cette poterie ou ‘JARRE’ pose quelques problèmes à partir de son positionnement et son environnement sous-marin. En son état original elle a été fabriquée au colombin et recouverte d’une glaçure intérieure afin de la rendre étanche. Cette glaçure débordait de l’encolure sur une largeur d’environ 15 cm (il serait intéressant pour la suite, de connaître son atelier de fabrication, la qualité de la terre et la composition de la glaçure). Elle était de couleur claire, translucide ou laiteuse, une bonne partie des tessons ont gardé plus ou moins cet état.
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Une fois reconstruite, elle laisse voir une surface ocre rouge avec des cassures nettes qui se joignent parfaitement, sans aucune trace de décomposition de l’argile, (ce qui est tout à fait normal, l’argile cuite à haute température ne se délite pas avec le temps : amphores grecques ou romaines).

 Mais une autre partie de la surface présente une érosion importante (laper11) avec une coloration grise, les bords sont complètement rongés. Se pose alors la question de savoir quel élément chimique a pu ronger la céramique de cette manière ?

La ligne de partage de ces deux surfaces est oblique. Ces deux surfaces sont à peu près équivalentes. Elle laisse supposer que la poterie était couchée sur la panse et ensevelie en partie dans le sédiment, laissant apparaître la partie érodée.

Cette remarque est en contradiction avec le rapport des plongeurs qui ont exhumé la poterie. Dans leur souvenir la poterie était dans sa totalité dans le sédiment reposant sur son encolure. Ils ont démonté les éléments, fracturés mais en place, dans un nuage de boue et de sédiments.

Une photo tirée du film présente un environnement boueux verdâtre. Cette coloration pourrait provenir d’une décomposition du cuivre ?
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Mais quel élément a pu s’associer au cuivre pour provoquer un tel effet sur la céramique, car la glaçure à l’intérieure a subi la même décomposition au même endroit qu’à l’extérieur.

Là où l’émail est resté transparent correspond à l’extérieur, une couleur de l’argile non dégradée. Sur les parties émaillées ayant une coloration bleue (bleu de prusse), correspond une surface entièrement détériorée, virant sur le gris bleu verdâtre.

Les cassures présentent une profonde décomposition, arrondissant les angles et ourlant la glaçure, faisant apparaître une zone foncée dans l’épaisseur du tesson.
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